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L’univers érotique de la domination et de la soumission exerce un mélange de fascination et de répulsion de la part des « non initiés », tant il est associé en apparence à des formes d’humiliation ou de violence fort peu érotiques. Comment parler de ce genre de fantasme à un partenaire ? Doit-on se faire tatoué ou percé par amour pour quelqu’un ? Comment perçoit-on son propre corps lorsqu’on a les yeux bandés ? 

Le mystère, le suspense, les jeux de rôles à inventer, les hiérarchies qui se font et se défont animent les jeux de domination et de soumission auxquels Gala Fur vous invite, à travers un éventail de pratiques, accessibles sans donjon, et une centaine de scénarios originaux.

 

Gala Fur, auteur de Osez tout savoir sur le SM, vous suggère d’adapter ces jeux à votre propre univers de fantasmes et de pratiques érotiques soft. Vous ne courrez donc aucun danger à l’imiter, sinon peut-être d’être choqués par tant d’audace et d’imagination... mais le plaisir est à ce prix.
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Avertissement

LES PRÉCAUTIONS

On ne dira jamais assez que ces jeux comportent des règles et des mesures de sécurité. Notifiées par un seul astérisque *, certaines précautions découlent du mode d’emploi qui est précisé pour chaque pratique dans le paragraphe. Celles qui concernent l’hygiène sexuelle en vigueur sont signalées par deux astérisques ** rappelant que le contact génital ou bucco-génital implique de bien se connaître entre partenaires et/ou de prendre des mesures prophylactiques. Comme toute pratique sexuelle, il existe des risques de contagion HIV, Hépatite C et MST diverses, même s’il est plus facile de tenir ses distances dans les jeux D/S et SM que dans le sexe ordinaire ou l’échangisme. Il suffit que les partenaires conviennent au départ d’exclure tout contact sexuel. Dans des relations sexuelles dites normales, la situation laisserait souvent les participants dans un triste état de frustration alors qu’un grand nombre de ces pratiques ont pour effet de les épanouir. Un certain degré de frustration fait d’ailleurs (parfois) partie du jeu.


introduction

J’ai commencé très tôt à explorer les jeux de domination. À neuf ans, je lisais Un bon petit diable de la comtesse de Ségur, un de ses romans pervers destinés à l’éducation des filles, de quoi donner des idées à une enfant qui fantasme. Comme le jeune héros, j’avais moi-même une tante à Paris. Je frissonnais à l’idée que je puisse être moi aussi fouettée à coups de verges lorsque je lui rendais visite. Pendant les grandes vacances dans la scierie de mes grands-parents, j’enterrais ma petite-cousine jusqu’aux épaules dans la sciure de bois. J’élaborais en secret ma sexualité future, puisque je suis devenue dominatrice.

Je ne suis ni violente ni inflexible. Il m’arrive même de changer de rôle et d’obéir à un dominateur puissant lorsque j’en rencontre un. Dans le rôle dominant, mon imagination pétille ; c’est elle qui mène la danse. À l’intérieur des limites que je me suis fixées – car ces pratiques peuvent être border line. C’est d’ailleurs à cause des excès du marquis de Sade, amateur de canules de toutes tailles, que le mot sadomasochisme figure dans le dictionnaire. Dès lors on a diabolisé les pratiques masochistes – celles de Sacher-Masoch qui aimait qu’une femme tienne la cravache vêtue de velours et de fourrure, en y ajoutant le sadisme, c’est-à-dire toute pratique extrême perpétrée sur une victime non consentante. Les sadiques se moquent de la sensibilité de leurs victimes : rappelez-vous l’affaire Allègre, le tueur en série qui tortura et assassina des prostituées, mais aussi de cette militaire américaine, tortionnaire en Irak, pendant la guerre. Dans ce manuel, c’est de masochisme qu’il s’agit, de jeux de pouvoir sexuels, consensuels et réversibles.

 

La planète masochisme sur laquelle évoluent les D (dominants) et les S (soumis) est un univers secret auquel peu de personnes ont accès. Feuilleter le Kama Sutra depuis l’émancipation sexuelle de la femme nous a donné le goût de sortir des sentiers battus. Les jeux D/S et SM sont d’autant plus excitants qu’ils sont encore tabous. C’est par la petite porte que ces pratiques ont fait une incursion dans les mœurs, un passage secret donnant sur l’escalier dérobé qui mène au donjon où vit, soumise ou dominante, une dame, reine ou captive, amatrice d’espiègleries parfois cruelles. Ces jeux épanouissent la vie sexuelle des aventuriers du désir dont je fais partie, une vie que des stimuli désordonnés rendent de plus en plus chaotique. Après tout, les petites douleurs et les humiliations ont un effet moins pervers que la société elle-même, qui se comporte parfois à la manière d’une dominatrice impitoyable, infligeant des blessures qui n’engendrent aucun plaisir.

 

Sous la forme d’une « séance » ponctuelle ou d’une relation étroite et intense, un(e) soumis(e) développe souvent un désir d’appartenance. Sachez qu’il y a toujours un « contrat » tacite entre les participants, même lorsqu’il n’est pas question de possession ou d’appartenance. Ce contrat définit à la fois les rôles et les limites au cours de la séance que l’on envisage, et qui nécessite une discussion préalable pour mettre au point certaines conditions.

 

Un(e) soumis(e) expose ses limites et ses tabous, par exemple : pas de violence physique, pas de pénétration, des coups de martinet administrés avec douceur ou à l’exclusion des seins, uniquement en cas de désobéissance, pas de bandeau sur les yeux, etc. Un(e) dominant(e) les respecte. Pour éviter qu’un D dépasse les limites du S, la précaution spécifique est de convenir d’un mot d’arrêt. Cela permet à celle ou celui qui subit de dire « pouce » à tout moment et de mettre ainsi un terme à l’interaction.

 

Les S qui rêvent de porter, en signe d’appartenance, un collier ou une chaînette de cheville qu’elles n’ôteront pas sans l’autorisation du top ou une ceinture de chasteté dont l’autre détiendrait la clé ont toutes une démarche contractuelle. L’une des formes intellectuelles du désir contractuel masculin est d’écrire un livre pour sa maîtresse, un roman ou un essai que cette dernière daignera peut-être signer de son nom. L’homme soumis y développe à loisir ses fantasmes les plus fous, avec la bénédiction de l’inspiratrice à laquelle il les dédie. Amateurs de SM, à vos plumes ! En attendant, voici de quoi apporter de l’eau à votre moulin.


1.l’initiation au sein du couple

Vous êtes un couple de néophytes. Encore faut-il savoir si votre ami(e) épouse vos fantasmes avant d’acheter un martinet et un collier de chien. Ne lui faites pas la surprise ! Parlez-lui d’abord de vos envies un soir en tête-à-tête. « Et si je te donnais carte blanche ce soir, qu’exigerais-tu de moi ? » Si votre partenaire ne mord pas à l’hameçon et qu’après l’avoir questionné(e), il s’avère que votre relation actuelle lui convient, vous aurez fait chou blanc, comme disent les enfants. À moins d’aller voir ailleurs, vous êtes mal parti(e) pour établir une relation D/S. Reste à tenter le tout pour le tout : « Ce soir, j’aimerais que tu me sois soumis(e), et que tu fasses tout ce que je te demande. » Si vous essuyez un refus, alors vous serez privé(e) de la dimension ludique des jeux de pouvoir dans la chambre à coucher. À moins de chercher quelqu’un d’autre, il vous reste la possibilité d’exprimer vos fantasmes sur les sites Internet hantés par vos âmes sœurs. Dans le cas contraire, c’est le jackpot ! Rien de plus stimulant qu’une complicité au sein du couple : c’est un remède contre la morosité. N’oubliez pas de promettre à votre moitié que rien ne se fera sans son accord : « Si ça ne te plaît pas, tu le dis. On arrête tout de suite. » Maintenant, à vous de jouer.

 

Par convention, on appellera ici D un dominant et S un soumis.

 

Les jeux D/S pimentent la vie sexuelle. Les situations dont il est question ici appartiennent toutes à la planète masochisme. Dans chaque pratique évoquée, vous trouverez quelque chose à grappiller.

 

Tout commence par des directives données au moment de faire l’amour : prendre le pouvoir dans la chambre à coucher, ordonner à son partenaire de se déshabiller « là, maintenant, devant moi, au pied du lit mon cœur » ou de porter un vêtement cher à l’imaginaire du D. La femme peut exiger de son amant qu’il l’embrasse comme ci ou la prenne comme ça, l’homme de sa compagne, des gâteries surprenantes qu’il n’oserait jamais quémander de but en blanc.

Par la suite, D et S ont souvent envie d’aller plus loin. On joue au docteur, à l’école, au cheval, à la prison, à colin-maillard ou à la pierre chaude, on se livre au domptage et au ligotage suivant des scénarios inspirés du Loup et l’Agneau. Les souvenirs et les lectures d’enfance jouent une grande part dans l’imaginaire : la cour de récréation, les jeux entre frères et sœurs ou entre cousins, Le Club des cinq ou Harry Potter stimulent la créativité des partenaires qui rivalisent d’inventivité. Les jeux sont sensuels et cérébraux, parfois théâtralisés suivant la mise en scène qu’on a concoctée pendant la journée. Dans tous les cas, il s’agit de passages à l’acte : on vit ses fantasmes.

 

Élaborer ENSEMBLE des mises en scène, créer un décor, fabriquer soi-même des accessoires, acheter des vêtements fétiches, tous ces passe-temps chers à l’imaginaire jalonnent l’univers D/S. Le mystère, le suspense, les jeux de rôles à inventer, les hiérarchies mouvantes qui se font et se défont, sans oublier les horizons de l’extase sont autant d’éléments qui sauvent de l’ennui sexuel.

 

Certains ont la chance (oui, il faut bien dire que c’est une chance !) de vivre une relation stable plutôt que des interactivités D/S ponctuelles. Le bondage ou la séquestration prennent une autre dimension dans le cadre d’une relation amoureuse, même si les rencontres ou les séances sont épisodiques. De même pour le port d’une marque : un tatouage peut être le stigmate d’un sentiment d’appartenance fort.

Une liaison durable mène à un éventail de pratiques, des plus soft aux plus hard. Cela n’empêche pas d’avoir AUSSI des relations D/S avec d’autres personnes… si tout le monde est d’accord. Les soirées entre amis permettent des interactions multiples, en groupe ou en aparté. Qu’il s’agisse d’orgie ou de soumission, l’érotisme sexuel traduit un même besoin de transcendance collective, à l’image des raves nocturnes où les gens s’étourdissent à danser jusqu’à l’aube, car « il faut un minimum de participation pour sentir.1 »

Lorsque les préliminaires s’éternisent, le silence ou la parole ont un poids véritable. L’instant est alors relié au sacré. Pendant ces moments-là, les pratiques prennent une dimension rituelle, cérémoniale et solennelle. Vous le ressentirez un jour ou l’autre : c’est l’essence du SM.



[1] Le Geste et la Parole, André Leroi-Gourhan, Albin Michel, 1965.


2.le regard et la voix

Le regard

Outre le besoin que nous avons du regard des autres – à moins de vivre en ermite – le regard est le premier outil de la domination. Même à travers une webcam, on peut se contenter de dominer par le regard : l’appuyer pour faire baisser les yeux à la personne qui participe à cette joute oculaire, la déshabiller des yeux, l’inférioriser ou l’humilier en fixant une zone particulière de son corps. Exercez-vous dans un cocktail où vous ne connaissez personne. Encore faut-il savoir quel côté de la médaille vous préférez : D (dominant) ou S (soumis) ?

Dans un café ou un autobus deux inconnus se livrent à un jeu de regards.

Que ressentez-vous lorsqu’on vous examine à distance comme si vous étiez un lampadaire design ? Une gêne ou au contraire une excitation, voire l’envie pressante d’une interaction ? Échafaudez-vous le fantasme que cette personne vous tire par la main, vous attache à son siège ou vous enferme dans son armoire à vêtements ? Alors vous êtes bel et bien dans le camp des dominés. Vous aimez vous sentir soumis dans le regard de l’Autre. Cela vous ramène inconsciemment à l’époque où papa ou maman ordonnaient, grondaient ou félicitaient. Doté d’une hypersensibilité masochiste, vous le sentez posé sur vous, même lorsque vous avez le dos tourné. Certains intuitifs y sont encore sensibles les yeux bandés.

 

« Il m’a dévisagée longuement, insistant sur mes cuisses, mes hanches, mes seins. Je n’existais plus, j’étais réduite, diminuée. Le silence dérangeant auquel j’eus droit n’était accompagné que de la froideur avec laquelle il me détaillait. J’étais une marchandise offerte à son regard averti et j’attendais, passive, le verdict, son verdict. Je n’étais plus qu’un amas de chair, et pour la première fois, un homme me jugeait comme tel, sauvagement, en dehors de tout artifice. »

Marie L., Confessée, La Musardine, 2000

 

Si vous préférez un regard admiratif ou implorant, si un frisson vous parcourt l’échine lorsqu’une paire de pupilles inconnues lèche vos bottes ou vos mains gantées, alors vous êtes D. Un regard soumis vous aide à tenir votre rang de Maître ou de Déesse. Personnellement, si mon partenaire habituel ne me jette pas un coup d’œil admiratif de temps à autre, j’ai l’impression de faire partie des meubles. Quand son apparente indifférence se prolonge, il m’arrive de douter de moi-même.

On est D ou S sans forcément engager de rapports SM. Un bottom1 en tient compte dans le choix d’un top2 et impose ses propres limites. Les participants se mettent d’accord sur l’inclusion ou l’exclusion des rapports sexuels et des pénétrations aussi bien que des châtiments corporels. Un joueur doit avoir au fond de lui-même « le désir du désir de l’autre3 » de sorte à éliminer sadisme et barbarie.

 

Autoritaire ou soumis, le regard traduit l’attribution des rôles. La cravache des dominants, le collier ou les menottes des soumis ne sont en fait que des accessoires. Dans un jeu D/S, un dominateur est plutôt voyeur, un soumis plutôt exhibitionniste, même s’il garde les yeux baissés comme il se doit. La dépendance au regard des autres est devenue telle qu’on peut s’effondrer lorsqu’on en est privé. Combien d’actrices et d’acteurs sont déprimés lorsqu’ils ne montent pas sur les planches ? Même tabac dans les jeux D/S.

 

« Dans un club échangiste, un petit homme dont la femme se faisait prendre sur une banquette par deux types à la fois est resté longtemps à côté de moi : il avait accroché mon regard. Lorsque j’ai détourné les yeux, il a fait un caprice en criant : “Personne ne s’occupe de moi.” »

Annabelle

La voix

La voix est un outil de domination car elle donne l’ordre, guide et mène à l’extase par sa fermeté et son charme, surtout quand le bottom a les yeux bandés. On peut en jouer à loisir au téléphone, et même dominer quelqu’un à distance, uniquement par la voix.

C’est aussi une mise à distance de soi et de son propre corps pour la personne qui se soumet à l’autre dans une relation D/S. Ainsi, ce tête-à-tête entre deux femmes, où une soumise de 20 ans répond aux questions de celle qui la domine. L’initiatrice, car c’est d’une initiation qu’il s’agit, donne ici son ressenti sur le lien de la voix et du corps :

 

« Je m’assieds et je la regarde pendant qu’elle écoute. Nous ne bougeons pas. C’est long. Au bout d’un moment nous ne pensons plus que c’est elle qui parle. Nous écoutons ce qu’elle dit. Les actes, les positions. Nous la voyons être ce qu’elle dit. Au début, Pauline déglutit souvent pendant qu’elle entend sa voix dire ce qu’elle aime. Puis elle ne manifeste plus aucune émotion. Ça va directement de la voix à son corps. Son corps reconnaît ce qu’elle dit. Je regarde Pauline, je ne vois plus Pauline. Je vois le corps de ce qui est dit avec la voix. »

Claudine Galéa, Le Bel Échange, éditions du Rouergue, 2005.



[1] Le bas, le fond, le derrière, celui qui est passif.

[2] Le haut, le bas, celui qui délivre.

[3] Le Miroir qui revient, Alain Robbe-Grillet, Éditions de Minuit, 1985.
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